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▸ L’INAO tient à jour le guide de lecture na-
tional, qui vise à faciliter l’application des rè-
glements européens relatifs à la production et 
à l’étiquetage biologique. Une nouvelle version 
a été validée lors du Comité National de l’Agri-
culture Biologique le 8 janvier 2020. Elle précise 
notamment différents points.

01 > le matériel de reproduction végétal 
destiné à la production de matériel de repro-
duction végétale (par exemple : semences de 
base, semences de pré base, plants de base...) 
et non destiné à la production de produits 
autres, peut ne pas être biologique pour pro-
duire la plante mère donnant du matériel de 
reproduction végétale biologique. Il n’est donc 
pas nécessaire d’avoir une dérogation pour 
l’utiliser.

02 > L’usage de silicium issu d’un silicate 
de sodium, d’un silicate de potassium ou d’un 
acide silicique est interdit en agriculture biolo-
gique en tant que matière fertilisante.

03 > Les paillages naturels (composants lis-
tés à l’annexe I dont le paillage végétal) ou plas-
tiques biodégradables répondant à la norme 
NF EN 17033, paillages papier. Ces paillages ne 
doivent pas être issus d’OGM. Les paillages oxo-
dégradables aussi appelés « fragmentables » 
sont interdits.

04 > Les porcs charcutiers doivent être nés 
et élevés en bio hormis ceux présents dans l’ex-
ploitation en début de période de conversion de 
l’atelier porcin.

À partir du 1er janvier 2021, en application du 
R(UE) n°2018/848, les règles évolueront pour le 
matériel de reproduction végétative : pour 
produire un plant certifié en agriculture biolo-
gique : le greffon, le porte greffe ou tout organe 
issu de la plante (bourgeon, racine…) doivent 
être issus d’une plante mère conduite selon 
le mode de production biologique depuis au 
moins 2 périodes de végétation.
La conduite selon le mode de production bio-

DERNIÈRES ÉVOLUTIONS RÈGLEMENTAIRES 

Les 
Actus

RÈGLEMENTATION
EN AGRICULTURE BIOLOGIQUE

logique est également imposée pour les opé-
rations qui suivent la greffe (intrants utilisés, 
conditions de mixités en atelier, conduite en 
pépinière) pour que le plant puisse bénéficier 
de la certification AB.
Par ailleurs des précisions ont été apportées 
dans la lecture de la grille des conditions de 
modification de la durée de conversion (annexe 
2 du guide de lecture) selon les articles 36§2 
et 38§2 du RCE 889/2008 : Les prairies natu-
relles, permanentes ou temporaires de plus de 
3 ans n’ayant pas été traitées avec des produits 
interdits en AB depuis au moins 3 ans, verront 
leur durée de conversion d’un an pouvant être 
réduite à 6 mois dans le cas de pâturages, 
parcours et aires d’exercices extérieurs utilisés 
pour des espèces non herbivores.
▸ Le guide de lecture est téléchargeable 
suivant le lien : https://www.inao.gouv.fr/
content/download/1352/13877/version/18/file/
GUIDE-de-LECTURE-RCE-BIO%202020-01.pdf

Important : les organismes certificateurs de 
l’AB rappellent aux agriculteurs que l’utilisation 
d’engrais à base d’oligo-éléments est soumise 
à certaines règles. En effet, lors de l’utilisation 
de fertilisants à base d’oligo-éléments, no-
tamment de cuivre, il faut être en mesure de 
justifier le besoin en fertilisant en démontrant 
la carence en cuivre de la culture, conformé-
ment aux dispositions de l’article 16 (2) (d) du 
R(CE) N°834/2007 et de l’article 3 (1) du R(CE) 
n°889/2008.
En l’absence de preuve (notamment analyse de 
sol ou du végétal), l’utilisation peut être consi-
dérée comme non justifiée et donner lieu à un 
manquement. Jusqu’à présent les organismes 
certificateurs étaient peu exigeants mais de-
puis le début de l’année 2020, ce point va être 
davantage contrôlé lors des audits chez les 
producteurs.

L a sortie de ce nouveau magazine 
de la conversion bio est l’occasion 
de faire un point complet sur la 
crise sanitaire que nous venons 

de traverser et ses conséquences pour 
les filières bio de la région. Il s’agit de 
rassembler dans un dossier des partages 
d’expérience, le retour des enquêtes réali-
sées auprès des acteurs début juin et de 
recenser l'ensemble les dispositifs d’aides. 
Les conséquences et les difficultés ren-
contrées sont très diverses et si la première 
phase de trouble est passée, nous devrons 
être vigilant pour continuer à accompagner 
tous ceux qui en ont besoin et contribuer à 
la mise en oeuvre de la résilience.

Mais au-delà de la crise, vous trouverez 
aussi les dossiers techniques habituels 
avec l’élevage et la gestion du parasitisme, 
le maraichage avec deux retours d’essais 
sur le travail du sol et les couverts végé-
taux mais aussi un article sur la production 
de pommes de terre bio. Un article sur le 
marché des grandes cultures bio met en 
lumière les débouchés potentiels pour les 
producteurs. Enfin, les actualités régle-
mentaires complètent ce numéro riche 
d’enseignements.

Par Anne Glandières,  
Chambre Régionale d’Agriculture Occitanie

EMMANUEL EICHNER 
PRÉSIDENT D'INTERBIO OCCITANIE

L'édito
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T ous les élevages sont 
confrontés à des épi-
sodes de parasitisme 

qui amputent la lactation,  
ralentissent la croissance, 
voire causent de la mortali-
té. Se débarrasser des parasites 
par l’allopathie pose d’autres 
problèmes. Certains vermifuges 
perdent en efficacité du fait 
de chimiorésistances. Leurs 
arrières-effets sur les espèces 
non-cibles (diptères, coléop-

Par Cécile Cluzet, animatrice du GIEE, CIVAM Bio 09 et Nathalie Laroche, vétérinaire-conseil, membre du GIE Zone Verte

Les membres du GIEE sont situés dans des zones herbagères de coteaux et de 
montagne. L’altitude des fermes varie de 300 à 1000 mètres (hors estives). Aux 
accidents climatiques près, l’herbe est disponible pour le pâturage sans interruption 
de mars à novembre. Plusieurs hivers avec de faibles gelées ont montré que la 
coupure sanitaire antiparasitaire n’était plus garantie. Tous les élevages maximisent 
le pâturage avec des mises bas groupées en fin d’hiver pour les élevages laitiers 
(hormis les vaches), ou avec 2 périodes de mises bas pour les éleveurs de brebis 
allaitantes (printemps et descente d’estive). Les espaces naturels composent 
l’essentiel de l’alimentation : prairies naturelles, landes, parcours et estives. Une 
minorité de fermes peut produire ses céréales, les autres s’approvisionnent dans les 
vallées. Le contexte de production de ces fermes du piémont pyrénéen, basé sur les 
rythmes naturels et maximisant le plein-air, expose les animaux à vivre en contact 

proche avec les parasites ! 

COMMENT LIMITER LE  
PARASITISME DES RUMINANTS ? 
RETOUR D’EXPÉRIENCE D’UN GIEE ARIÉGEOIS

DOSSIER ÉLEVAGES

FOCUS
LE CONTEXTE DES FERMES DU GROUPE

LES 5 ENTREPRISES PARTICIPANTES À LA JOURNÉE

tères, crustacés…) sont désor-
mais notoires, sans oublier les 
collègues apiculteurs durement 
impactés par l’effondrement des 
colonies d’abeilles... Un groupe 
de 14  éleveurs ariégeois, accom-
pagné par le CIVAM Bio 09, s’est 
constitué en GIEE (Groupement 
d’intérêt économique et envi-
ronnemental). Une envie com-
mune : trouver des alternatives à 
l’allopathie dans le traitement du 
poly-parasitisme.

IL EST POSSIBLE DE 
TRAITER MOINS, ET DE 
PRODUIRE AUSSI BIEN ! 
Deux point sont incontour-
nables pour prévenir le parasi-
tisme. Des animaux en bonne 
santé, qui développeront une 
bonne immunité antiparasitaire.  
Une pression parasitaire faible 
dans l'environnement, pour 
aider les animaux d'élevage. 
Alors comment gérer l’excès de 
parasitisme ? Voici le panorama 
des leviers mis en place dans les 
élevages du GIEE. 

▶ DES DEGRÉS DIVERS DE 
DÉFENSE AUX PARASITES
Les bovins adultes résistent natu-
rellement très bien aux strongles 
digestifs et respiratoires. Par 
contre, ils résistent moins bien à la 
grande douve (Fasciola hepatica) 
et au paramphistome (Paramphis-
tomum daubneyi). 
Les ovins adultes résistent natu-
rellement aux strongles digestifs 
et respiratoires mais moins que 
les bovins.
Les caprins résistent mal aux 
strongles. Ils sont plutôt adaptés 

à manger des feuilles d'arbustes, 
qui se trouvent loin des larves de 
strongles (présents dans les cinq 
premiers centimètres d'herbe). 
Aussi, la résistance ne s'est pas 
mise en place.

▶ LES CONDITIONS 
FAVORABLES AUX 
PARASITES 

01 > Les types de pacage Au sein 
des  divers milieux d’une ferme, on 
rencontre toujours plusieurs para-
sites, bien que tous ne soient pas 
forcément gênants.  Une prairie 
fraiche est favorable à presque 
tous les parasites des ruminants. 
Seule la petite douve (Dicrocœlium 
lanceatum) a une préférence pour 
les prairies sèches.  

02> Le climat et la météo 
Avec l’évolution du climat, la rup-
ture sanitaire par le gel hivernal 
est de moins en moins évidente. 
Les hivers sans périodes de gel 
fort augurent de printemps  pro-
blématiques pour le parasitisme. 
Les périodes de temps chaud et 
humide succédant à du temps 
sec seraient favorables à l’éclo-
sion des œufs de strongles.

dossier

élevages
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01 > Éviter tout surpâturage 
La durée de présence : Plus la 
densité d’animaux est forte, 
plus la densité des œufs (ou des 
larves) de parasites est forte. Si 
20 brebis excrètent 10 000 œufs 
sur 5 ha, cela représente 2 000 
œufs par ha; si elles sont sur 2 ha, 
il y a 5 000 œufs par ha ! Et si elles 
stationnent sur cette parcelle, 
permettant aux strongles de 
boucler leur cycle, leur croissance 
devient exponentielle…
La hauteur d'herbe : Les larves de 
parasites vivent dans les premiers 
centimètres d'herbe. Plus la 
densité des animaux est forte et 
plus on racle la prairie, plus les 
chances de contamination sont 
élevées.

Moins d’une minute par jour pour suivre la croissance de l’herbe…. 
et celle des parasites ! Ce calendrier vous sera utile non seulement pour suivre 
la pousse de l’herbe dans les parcelles, mais aussi pour voir les corrélations avec la 
pression parasitaire observée.  Y seront consignés tous les usages (fauches, pacages, 
broyage), les différents lots d’animaux ayant successivement pacagé, la complémen-
tation, la météo... Pour garder une mémoire précise on peut noter les sommes de 
température lors des dates clés (diffusées par les Bulletins Fourrages). Les situations 
à risque parasitaire élevé (ex: concomitance de lots d’animaux sains et sensibles, 
stationnement sur une parcelle…) seront immédiatement identifiées… et si possible 
évitées! C’est un outil autant pour le court terme que pour anticiper la gestion des 
années suivantes.   

1/ Élevage bovin viande pratiquant le 
pâturage au fil en Ariège. Crédit photo 
Civam Bio 09

2/ Zone humide drainée. Crédit photo Civam 
Bio 09

3/ Les parcelles réservées aux animaux 
sensibles doivent être « saines ». Crédit 
photo Civam Bio 09

4/ Exemple de pâturage mixte permettant 
de baisser la pression parasitaire. Crédit 
photo Civam Bio 09 

02 > Éviter les zones à risque 
Lorsque la grande douve et/ou 
le paramphistome occasionnent 
des dommages sur les animaux, 
il devient nécessaire de se 
questionner sur leurs réservoirs 
biologiques.  Toutes les zones hu-
mides, plus ou moins grandes, leur 
sont favorables : prairies humides, 
sources, mais aussi alentours des 
abreuvoirs. Ces zones devraient 
être évitées, mises en défend par 
des clôtures. 

À QUELS RUMINANTS LES PARASITES SONT-ILS INFÉODÉS ?

▶ LES LEVIERS AU PÂTURAGE

Les animaux sensibles ont peu 
d'immunité, leur résistance 
est faible. Les parasites de ces 
animaux vont contaminer le pâ-
turage : [1] les jeunes de première 
année, qui n’ont pas d’immunité, 
[2] les femelles autour des mises-
bas, qui excrètent à ce moment là 
de fortes quantités d’œufs ou de 
larves, [3] les animaux malades ou 
affaiblis.
Les parcelles réservées aux 
animaux sensibles doivent être 

« saines » c'est-à-dire  : pas de 
pâturage depuis au-moins 6 
semaines, un assainissement 
(fauche, gel ou sécheresse sur 
une longue période)  
Les agneaux doivent être ab-
solument séparés des adultes 
sensibles. Les jeunes peuvent 
aller sur un pacage qui leur sera 
réservé où la pression est faible; 
ils peuvent également suivre le 
lot des mères en bonne santé 
parasitaire.  

Le pâturage mixte permet de 
baisser la pression parasitaire par 
« effet aspirateur ». Les espèces 
non sensibles ingèrent les larves 
mais les empêchent  de se 
reproduire : ils contribuent ainsi à 
assainir la prairie.  
Les strongles des petits rumi-
nants ne sont pas les mêmes 
que les strongles des bovins, ni 
des chevaux. Lorsqu'un cheval 
avale une larve de strongle de 
bovin (digestif ou respiratoire), 

cette larve meurt.  Par contre, les 
paramphistomes sont communs 
aux ruminants, mais le cheval, 
n'ayant pas de panse, ne peut pas 
en héberger.
Seules les douves sont com-
munes aux ruminants et aux 
chevaux, même si la sensibilité de 
chaque espèce est différente. 
Le passage d’équidés après (ou 
avec) les ruminants est très favo-
rable dans tous les cas. 

03 > Attention sur les animaux les plus sensibles

04 > Utiliser l'effet aspirateur du pâturage mixte

1

2

3

4

Paramphistome
Grande douve*
Petite douve*

* Les douves ne touchent que rarement les équins

Strongles des 
équins

Strongles digestifs 
des petits ruminants
Protostrongles

Strongles digestifs 
des bovins
Dictyocaule

PETITS RUMINANTSBOVINS

ÉQUINS

OUTIL
LE CALENDRIER DE PÂTURAGE
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01 > Par une gestion réfléchie 
du pâturage 
Les jeunes animaux doivent se 
créer une immunité naturelle de 
contact en douceur. Leur réserver 
des parcs peu contaminés. Les 
sortir une à deux semaines puis 
les rentrer à nouveau en bergerie, 
afin d'éviter une surinfestation, le 
temps de la mise en place de l'im-
munité. (minimum trois semaines 
à partir du premier jour de sortie).

02 > Par l'alimentation 

Assurer la stabilité de la flore ru-
minale par l'équilibre fibres - éner-
gie - azote. Apporter des plantes 
alimentaires à action vermifuge : 
sainfoin, lotier, chicorée, plantes 
riches en tanins présentes dans le 
milieu naturel. Les animaux faibles 
sont moins aptes à lutter contre 
les infestations. Les animaux pa-
rasités ont des besoins beaucoup 
plus forts en protéines. 
Les méthodes d’observation des 
signes alimentaires  exprimés par 
les animaux invitent à revoir cer-
taines pratiques.  Éviter les chan-
gements brusques alimentaires : 
la transition est importante.
Une alimentation riche en tanins 
diminue l’infestation par les para-
sites. C’est notamment le cas des 
sainfoins et lotiers. 

03 > Par la salubrité du logement 

Résoudre l'excès d'humidité, 
éviter l'application de produits 
toxiques… Suspendre du buis pour 
éviter la gale et du houx pour évi-
ter les dartres. Les parasites d'in-
térieur (trichures, strongyloides…) 
n'aiment pas les litières sèches. 
Un soin particulier est à apporter 
au drainage du sol, à la respiration 
des murs et du toit pour éviter la 
condensation. 

04 > Par la sélection des mères 
Peu de races ont été sélection-
nées sur le critère de résistance 

parasitaire. Souvent même, les 
meilleures laitières sont celles qui 
excrètent beaucoup d’œufs. 
Il est possible de sélectionner à la 
ferme sur ce critère. Les animaux 
résistants sont ceux qui n'ont pas 
eu de problèmes de santé, qui 
ont eu des petits tous les ans, qui 
n’ont pas (ou peu) eu besoin de 
traitements  anthelminthiques… 
D’où l’intérêt d’un suivi individuel 
des traitements par animaux et 
des résultats de production : [1] 
garder les agnelles des brebis les 
plus âgées, n'ayant pas été réfor-
mées ; [2] éviter de sélectionner 
les jeunes nées de primipares, 
car leur potentiel de résistance 

ne s'est pas encore exprimé. Une 
telle sélection est propre à un 
troupeau, à un environnement. 
Elle n'est souvent plus valable 
dans un autre lieu.

05 > Par un apport 
complémentaire 

Le magnésium est fortement sol-
licité lors de tout stress affaiblis-
sant le système immunitaire. Au 
printemps, l'oxyde de magnésium 
(non toxique pour les reins et non 
laxatif) sera choisi. En fin de ges-
tation, le chlorure de magnésium 
est recommandé. Pour les deux 
formes de magnésium : 2 g par 
petit ruminant et par jour pen-
dant 10 jours, ou 10g par bovin et 
par jour pendant 10 jours.

Oligo-éléments : Stimulant im-
munitaire général. Des cures 
d'oligoélements augmentent le 
niveau immunitaire. (Éventuelle-
ment suite à une analyse de mi-
néraux dans le poil ou la laine).

Compléments alimentaires à base 
de plantes : L'utilisation des seaux 
à lécher  permet une distribution 
régulière sur de longues périodes 
en utilisant si on le souhaite les 
plantes disponibles sur la ferme. 
Certaines d’entre elles ont des 
vertus stimulantes de l’immunité. 

QUELQUES SOINS POUR LE SOUTIEN DES ANIMAUX AVEC LES PLANTES

✓✓ Cina 30K (ou 9CH) : les animaux 
sont plus sensibles au parasitisme 
intestinal; ils présentent de l'anxié-
té et de la nervosité, plutôt l'été.

✓✓ Spigelia 30K (ou 9CH) : les 
animaux sont plus sensibles aux 
strongles respiratoires et digestifs; 
expriment des troubles neurolo-
giques, surtout par temps humide.

✓✓ Teucrium 30K (ou 9CH) : les 
animaux présentent des déman-
geaisons, notamment au niveau 
du nez; ils sont plus sensibles aux 
œstres.

✓✓ Stannum 30K (ou 9CH) : les ani-
maux sont sensibles aux strongles 
respiratoires; leur toux caverneuse 
les épuise.

QUELQUES REMÈDES 
HOMÉOPATHIQUES  

À RETENIR

▶ COMMENT FAVORISER L'IMMUNITÉ ANTIPARASITAIRE DES RUMINANTS ?

Une formation en phytothérapie 
et l’accompagnement par un vé-
térinaire et un phytothérapeute 
sont indispensables.  

01 > Strongles digestifs 
L’aromathérapie proposée doit 
être réalisée de façon répétée, 
et sans attendre que les cas s’ag-
gravent. Utilisation d’H.E. d’écorce 
de Cannelle (famille chimique des 
aldéhydes aromatiques) et H.E. 
Girofle (phénol). Pour les animaux 

non gestants, on peut ajouter l’H.E. 
d’armoise blanche (Artemisia her-
ba alba, cétone). L’administration a 
lieu de préférence à la pleine lune 
ou à la nouvelle lune, à l’aide d’un 
pistolet drogueur. 

Le principe : une nuit de diète, 3 
jours de cure le matin, un jour de 
diète laxative.  

Brebis et chèvres : 0,1 ml de 
chaque Huile Essentielle diluée 
dans 4 ml d'huile de tournesol par 

brebis ou par chèvre, le matin avant 
le repas, 3 jours de suite. Le 4ème jour, 
5 g de chlorure de magnésium.
Vaches : 0,5 ml de chaque Huile 
Essentielle diluée dans 20 ml 
d'huile de tournesol par vache, le 
matin avant le repas, 3 jours de 
suite. Le 4ème jour, 20 g de chlorure 
de magnésium.

02 > Strongles pulmonaires
Même protocole que pour les 
strongles digestifs. Pour un accès 
plus direct au poumon, préférer 
une administration en intra-rec-
tale (suppositoires à fabriquer).

03 > Petite douve 
La petite douve est souvent liée 
à des déséquilibres alimentaires. 
Il faut alors soutenir le foie. Soit 
avec une teinture mère de pissen-
lit, Taraxacum officinale, 1 ml matin 
et soir pour un petit ruminant, 5 
ml matin et soir pour un grand ru-
minant, 10 jours de suite. Soit, par 
défaut, reprendre le protocole des 
strongles en remplaçant rempla-
cer l'H.E. d'Artemisia herba alba, 
par l'H.E. de romarin à verbénone.

Homéopathie : Le remède ho-
méopathique n'est pas un ver-
mifuge. L'homéopathie donne 
une information aux animaux afin 
d'obtenir une réponse adaptée 
lors d'un déséquilibre. Le remède 
le plus approprié correspond aux 
différents symptômes physiques 
et comportementaux du groupe 
de ruminants. 
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Cette théorie du ciblage des trai-
tements contredit des années de 
pratique des traitements systé-
matiques dans les campagnes…  
Alors pourquoi aujourd’hui préco-
niser l’inverse ? La connaissance 
scientifique  a évolué. Bien enten-
du, les traitements sont parfois in-
dispensables… Alors comment les 
utiliser au mieux ? 

01 > Maintenir l'immunité de 
contact acquise 
Comme le prévoit le cahier des 
charges bio, un traitement anti-
parasitaire ne doit pas être systé-
matique. 
Un ruminant en bon état de santé, 
vivant avec un peu de strongles, 
n'a pas besoin de vermicide.
Lui imposer une molécule réma-
nente revient à lui supprimer son 
immunité de contact vis à vis des 
strongles.
Dans un troupeau de brebis, on 
admet qu'environ 30 % des ani-
maux sont sensibles au parasi-
tisme et 70 % ont acquis une im-
munité de contact.

02 > Préserver une population 
de strongles sensibles 
Comme nous l’explique le Doc-
teur Chartie , le fait de traiter 
l’intégralité du troupeau conduit 
à relarguer dans la prairie spécifi-
quement des strongles résistants 
à la molécule. Ce phénomène est 
accentué par : 

▪▪ la fréquence élevée de re-
cours à une molécule ou une 
famille de molécules ;

▪▪ le sous-dosage (cas des ca-
prins, cas du léchage sur l’ap-
plication en pour-on) ;

▪▪ le traitement à des périodes 
où il y a peu parasites sen-
sibles dans les prairies ;

▪▪ les traitements systématiques 
de tout le troupeau.

Cibler les traitements sur les ani-
maux qui en ont le plus besoin 
permet de préserver des popu-
lations de strongles sensibles, 
qui diluent la population des 
strongles résistants, et ainsi de 
retarder  l’apparition des résis-
tances. 

Pour accéder au fiches 
techniques des travaux 
du GIEE sur l’immunité, la 
détection des symptômes, 
la phytothérapie, les 
plantes à tanins, la 
méthode Panse-Bête … 

▶ contacter le CIVAM 
Bio 09 cecile.cluzet@
bio-occitanie.org 

03 > Comment cibler les 
traitements ? 
Le concept du ciblage est d’ap-
pliquer un traitement curatif 
pour les animaux à risque, ce qui 
permet aussi  de renforcer la pré-
vention pour le reste du troupeau. 
En traitant 40 % du troupeau, (les 
plus excréteurs) on réduit l’infes-
tation au pâturage de 70 %.

À partir de matières premières (sel, 
argile, calcaire, plantes séchées), on 
peut confectionner un complément 
alimentaire pour tous les jours ou pour 
cibler une période sensible des animaux.

▶ Les ingrédients

✓✓ 1 dose de lithotamne

✓✓ 1 dose de plantes sèches à action 
antiparasitaire : sommités fleuries 
de tanaisie, ail,  thym, camomille, 
serpolet, feuilles riches en tanins : 
fraisiers, noyer...)

✓✓ 4 doses de sel

✓✓ ½ dose d’argile blanche (kaolin)

✓✓ 1 dose d’eau ou d’hydrolat de plantes

▶ La préparation [1] Cueillir à la bonne 
saison les plantes et les faire sécher. [2] 
Mélanger la poudre de lithotamne et les 
plantes sèches (réduites en poudre par 
passage au tamis) dans un seau. [3] Ajouter 
le sel, l’argile. L’argile apporte des minéraux 
et présente une action anti-infectieuse. [4] 
Hydrater le mélange avec de l’eau ou un hy-
drolat de plantes. On peut inclure une petite 
quantité d’une teinture-mère. Il faut mettre 
suffisamment d’eau pour former une pâte 
homogène mais sans excès sous peine d’al-
longer le temps de séchage. [5] Bien tasser 
avec les mains. [6] Placer le seau dans un 
endroit sec pendant plus d’un mois, jusqu'à 
ce qu’il soit sec. [7] Supprimer les apports 
en sel quelques jours avant l’administration 
du bloc en améliorera l’appétence.

TUTO
FABRIQUER SON BLOC À LÉCHER MAISON

▶ L’ALLOPATHIE : CIBLER LES TRAITEMENTS  

CONCLUSION
DÉMARCHE DE DÉTECTION ET DE RÉPONSE AU PARASITISME

Seuls les individus présentant 
des symptômes sont traités. Pour 
changer progressivement de 
pratique, on peut aussi partir du 
principe suivant :   les animaux qui 
vont bien ne sont pas traités.  

Éviter la famille des avermec-
tines, toxiques pour l'environne-
ment et rémanents…

04 > Ténia  

Les anneaux de ténia restent 
contaminants même après un 
vermifuge. Pendant le traitement, 
il faut impérativement garder 
les agneaux en bergerie ou les 
mettre sur une parcelle où ils ne 
reviendront pas de la saison. Uti-
liser de l’huile essentielle d’ail (0,4 
mL par agneau; 1mL par veau) di-
luée à environ 10% dans une huile 
végétale de courge.

Administrer 3 jours de suite, si 
possible autour de la pleine lune 
ou de la nouvelle lune. Terminer 
le 4° jour par une dose laxative de 
chlorure de magnésium.  Exemple 
pour un lot de 20 agneaux :

Traitement à l’huile : 20 agneaux 
x 0,4mL d’huile essentielle d’ail 
= 8 mL. Rajouter environ 72 mL 
d’huile de courge pour arriver à 
une concentration en ail de 10%.
Administrer 4 mL du mélange à 

chaque agneau, pendant 3 jours

Laxatif : Mélanger 100 à 200 g  de 
chlorure de magnésium dans un 
litre d’eau et administrer environ 
50mL du mélange par agneau, en 
drogage.

05 > Coccidiose  

Vinaigre de cidre en traitement : 
1 ml par kg de poids vif à faire 
boire 3 jours de suite et/ou au 
moment du sevrage.

Argile à volonté (Ou extrait de pé-
pins de pamplemousse : 1 ml ma-
tin et soir pendant 5 jours.)

+ Homéopathie : Mercurius solu-
bilis 9 CH, ce remède correspond 
à une diarrhée avec du sang par 
temps humide, aggravé par la 
chaleur de la litière, avec de la 
faiblesse.

06 > Quel que soit le parasite, 
lors d'infestations importantes, 

ajouter du charbon 
végétal activé dans 
l'alimentation, ou en 
libre service ou dans 
l'eau de boisson pour 
capter les toxines 
libérées par les para-
sites « stressés » .

SIGNES 
CLINIQUES

SOUTIEN PAR 
LES PLANTES

Selon la gravité, la classe d’âge, la période de production, plusieurs 
niveaux de réponse gradués :

RÉSULTATS DE 
COPROSCOPIE         

ADAPTATION DES 
PRATIQUES DE PÂTURE ET 

D’ALIMENTATION

01 COLLECTE DES INFORMATIONS       

02 SI CES PARAMÈTRES ALERTENT 

BAISSE DE 
PRODUCTION

+/- TRAITEMENT 
CHIMIQUE CIBLÉ
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• BIO OCCITANIE •
Fédération Régionale

d'Agriculture Biologique

EN PARTENARIAT PAR LES STRUCTURES 
MEMBRES D’INTERBIO OCCITANIE

BIO OCCITANIE

BIO Occitanie est la fédération des 10 associations 
départementales d’agriculteurs biologiques de la région. 
2000 agriculteurs bio en sont adhérents, impliqués dans 
des groupes d’échange techniques et des projets de filières 
locales. Au-delà de défendre les producteurs bio auprès des 
pouvoirs publics, elle a une mission technique spécialisée 
en AB pour former, diffuser des références, proposer des 
solutions, appuyer collectivement et individuellement les 
producteurs. 
Elle travaille aussi au développement des filières régionales 
équitables, à l’appui à l’introduction de produits bio dans les 
services de restauration collective, et enfin à la promotion 
des produits bio régionaux auprès du grand public.
www.bio-occitanie.org (en cours de construction) 
06 86 31 15 52 - contact@bio-occitanie.org

OCCITANIE ENTREPRISES BIO  

Créée le 16 novembre 2017, OCEBIO – Occitanie Entreprises 
Bio  est l’association qui rassemble les entreprises bio de 
transformation et de distribution de la région Occitanie. 
OCEBIO a pour mission de représenter les entreprises 
de l’aval de la filière bio auprès des pouvoirs publics, mais 
surtout de les accompagner dans le développement de leurs 
projets bio, individuels et collectifs. 
OCEBIO mène des actions dans le domaine de la 
structuration des filières bio régionales, ainsi que des actions 
en faveur du développement des marchés et de la promotion 
des produits bio régionaux, mais aussi la RSE, l’innovation, la 
mutualisation de moyens... OCEBIO informe les entreprises 
bio sur les informations réglementaires et marché, ainsi que 
sur les dispositifs d’aides.

www.ocebio.fr – 04 67 06 23 72 – amelie.berger@ocebio.fr

Sudvinbio est l’association interprofessionnelle regroupant 
producteurs et metteurs en marché de la filière viticole bio 
en Occitanie. Sudvinbio conduit auprès de ses adhérents 
des actions de conseil, d'information sur les évolutions 
réglementaires et nouveautés techniques, de promotion  - 
communication et défend les intérêts de la filière bio au 
niveau national, régional et européen.
www.Sudvinbio.com  
04 99 06 08 41 – contact@sudvinbio.com
Emmanuelle Alias - 06 69 79 54 87 
emmanuelle.alias@sudvinbio.com

ASSOCIATION INTER-PROFESSIONNELLE  
DE LA FILIÈRE VITICOLE BIO EN OCCITANIE

COOP DE FRANCE 

Coop de France Occitanie a pour vocation de représenter 
et défendre les intérêts des coopératives agricoles et 
agro-alimentaires et de leurs filiales, auprès des tiers, des 
pouvoirs publics régionaux et des instances nationales. 
Elle assure également la promotion du modèle coopératif 
auprès des agriculteurs et de la société civile, et contribue à 
la structuration et à l’animation des filières.
La coopération agricole et agro-alimentaire en Occitanie : 
352 entreprises coopératives, 13 000 salariés, 6 milliards de 
chiffre d’affaires, 160 filiales.
www.consommonscooperatif.com  
05.61.75.42.82 (Auzeville)  
04 67 07 03 20 (Maurin) 

OCEBIO

SUDVINBIO

DEPUIS 2018,  VOTRE MAGAZINE DE LA CONVERSION EST CONÇU  

OCCITANIE

FÉDÉRATION RÉGIONALE  
D’AGRICULTURE BIOLOGIQUE

INTERBIO OCCITANIE
La nouvelle association interprofession-
nelle Interbio Occitanie a vu le jour le 
21 novembre 2017. Elle regroupe les 5 
réseaux professionnels actifs dans le développement de 
la filière bio régionale, depuis les producteurs jusqu’aux 
distributeurs. Son ambition est de porter le développement 
durable de la bio en Occitanie. Elle organise ainsi la concer-
tation entre tous les acteurs de la bio afin de structurer, 
promouvoir et défendre une bio pour tous.

www.interbio-occitanie.com  
05 61 75 42 84 (siège social à Auzeville - 31)  
04 67 06 23 48 (antenne de Montpellier - 34)  
contact@interbio-occitanie.com

 
RÉGIONALE D'OCCITANIE

La Chambre régionale d’agriculture oriente et coordonne 
les actions menées par les chambres d’agriculture sur les 
territoires en faveur de l’agriculture biologique. Elle est 
également l’organe consultatif des pouvoirs publics pour 
l’ensemble du monde agricole. 
Établissements de proximité, les Chambres d'agriculture 
proposent de multiples services individuels ou collectifs  aux 
agriculteurs et aux collectivités locales en termes d’accom-
pagnement technique et économique, d’expérimentations, 
d’acquisition de références et de structuration de filières.

www.occitanie.chambre-agriculture.fr  
05 61 75 26 00 (Anne Glandières)  
04 67 20 88 63 (Marie Largeaud)

CHAMBRE 
D'AGRICULTURE


